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·page 3 ----------------- A S S U R A N C E S  ---------------- Avrll 1933 

Problèmes économiques de l'heure présente, 
par Lucien Ramier. - Aux Editions Albert 
Lévesque. ($1.00). 

En lisant le livre de M. Romier, on se rappelle 
avec plaisir les conférences qu'il a prononcées en 
octobre dernier à l'Ecole des Hautes Etudes Corn· 
mcrciales de Montréal. Elles sont réunies dans un 
ouvrage de 317 pages, d'une toilette sobre et at• 
trayante, suivant la formule qu'Albert Lévesq1;1e a 
su donner à ses éditions depuis quelques annees. 

Il y aurait beaucoup à dire de ce livre, qui est 
une ample synthèse de la vie économique actuelle

! avec ses grandeurs, ses faiblesses et les dangers qui 
1a memi:cent. Etant donné le cadre restreint de 
notre journal, nous nous contenterons de signaler 
le chapitre consacré au problème de la distribution. 
M. Romîer y a logé une étude intéressante du 
processus de la présente crise. En voici deux ex• 
traits qui illustrent la pénétration de son esprit, 
l'ampleur de ses conceptions et, enfin, _ l'a!ma�le 
simplicité de son style. De la surçap1tahsat10n 
dans l'industrie, il écrit ceci en particulier: "L'excès 
des bénéfices, joint à la menace du fisc, aboutit à 
tme merveilleuse prospérité à la fois pour les cons· 
t1"ucteurs d'usines et p(}ur les c"urtiers en b(}urse. 
D"11"c l'excès des bfoéfices entrai11e automatique• 
ment la sùrproduction. Ce fabrica11t de chaussures 
dont je vous ai parlé, plein de prospérité, d'argent 
- sa situatîo11, vous le pen_sez bie11, est co1111ue-
011 vient le uouver, on lui dit, ou il se dit: "Le 
capitaî de mon affaire est de $100,000; or cela me 
rapporte du 100 p. 100, je 11e vois pas pourquoi je 
ne mettrais pas le capital de mo11 affaire au niveau 
de so11 revem,, c' est,à•dire, pourquoi je ne ve11drais 
pas au public u11e partie de ma fabrique, si possible 
e11 m'en réservant le conuôie?"' Si vous réduisez 
ce processus psych"logique à im cas prése11t, vous 
avez le• fait suivant: une affaire est prospère, elle 
donne de bons résultats, elle est h"norableme11t C(}n, 
11ue, S(}11 propriétaire l'estime, je suppose $1,000,000. 
A1, bout de quelque temps, on lui dit: "Combie11 
estimez-vous v"tre affaire?" Il mardrn11de, il dit: 
"Je 11e veux pas ve11dre", ou "elle vaut Sl,500,000." 
Alors !"i11termédioîre des financiers !ni dit: "Moi, 
je la prends J,our $2,000,000." Il cède S(}11 affaire 
ou fait tme combi11aison avec celui qui !ni propose 
de l'acl,eter. ..Puis, qnelques ttwis après, on place 
l'affaire dans le public à $4,000,000. Sur quelle 
base s'est faite cette opération? Sur la base de l'ex, 
cès des bfoéfices d'u11e courte période de boom. 
�ua11d le resserrement u prodiât. vous vous trou­
vez devant le résultat des deux processus que {ai 
a11alysés deva11t vons: une HSine Si<routi!lée parce 
que les bénéfices sont excessifs; une affaire surca, 
pitalisée parce que mise ou 11iveau d'un béTiéfice 
a11ormal. Pour sauver cette affaire, l'alternative est 
très .�impie. Il faut. ou bien supprimer le capital en 
surplus ou arriter l'o-utîllage inutile. Dans le monde 
il existe une quantité d'affaires q1<i sont excellentes 
en soi, elles sont très bonnes pour $1,000,000, 
mais elles som catatroJ,hiques pour $4,000,000. 
T"ut le problème est de supprimer le surplus". 

Et de l'anarchie qui règne dans la distribution 
des marchandises: "Je pense toutefois, et je l'ai dé, 
jà laissé e11tendre hier, q11'e11 dépit de ces erreun 
de production. l'ajusteme11t se serait fait peu à peu. 
ou d1, moim la cn'se aurait été moi11s profonde s'il 
11e rég11ait pas une a11archie inouïe dans !a distri, 
bution, c'est-à-dire dans la vente des produits aux 
consommateurs. C'est un phénomène historiquement 
très curieux. Depuis ci11qua11te an.ç, la J,roduction 
a fait des pogrès énormes. inouïs; la distributfon a 
plutôt rewlé. On estime aujourd'hni que les frais 
de distributio11 des produits, c'est,à,dire les frais ·que 
snpporte un produit depuis le mome11t où il est 
vendu par le producteur ,l l'usine ou aux champs, 
jusqu'au moment où il arrive dans la mai11 du. co11· 
sommateur, représentent plus de la m"itié du prix 
payé par ce!ui•ci. Auuement dît, le prix de re, 
vient à l'usine ou aux champs subit en moyenne, 
une surcharge de 65 p. 100 qui co11Stitue les frais 
de distributîo11 ou la. rému11ératio11 des intermé• 
diaires. 

On estime en outre aujourd'hui, et je parle wu, 
jours de moyen11es, qu"un commerçant quelconque, 
un détaillant, sert deux fois moins de clients qu'il 
y a t1"e11te aTIS, et les sert ave,c des frais deux fois 
plus élevés qu'alors Vous voyez do11c d'une façon 
saisissante, par ce.� chiffres qu'il y a un recul da11s 
l'organisation de la distributio11 depuis trente ans.'' 

Nous conseillons vivement la lecture de ce livre 
à ceux qui aiment les vastes synthèses. Ils y trou, 
veront le meilleur d'un homme à qui une formation 
générale donne le goût et le moyen d'aller au fond 
des choses sans se perdre dans le détail. 

VOCABULAIRE 

R al 1 
Qu'entend-on par real value? 

e va ue C'est la valeur réelle dira-t-on. 
Effectivement! Mais qu'est•ce exactement? 
Le législateur au Canada s'étant gardé de le 
préciser, il est difficile de donner une défini• 
tion exacte qui permette de trancher la ques­
tion. L'usage, comme dans tout pays britan• 
nique, est cependant souverain. Il veut que 
ce soit non pas la valeur d'usage - ce qui 
est variable à l'infini - mais le coût de rem• 
placement des objets endommagés moins la 
dépréciation. Or, c'est exactement la défini, 
tion de l'expression valeur vénale que donne 
l'agenda Dunod (1932) : "prix du neuf, dé• 
duction faite de la dépréciation pour usage et 
pour vétusté." 

Il y a aussi mar\et value, ou 
Market value valeur marchande, qui n'est 

pas nécessairement la valeur 
vénale. Ce terme convient très bien aux mar• 
chandises - tel le boiS - dont le prix sera 
fixé au cours du jour où le sinistre a lieu, si 
l'assuré a eu la prudence de le faire spécifier 
dans la police. 

Mentionnons également l'ex• 
Valued amountpression valeur agréée qui 

s'applique au cas où l'indem, 
nité est garantie à l'avance pour chaque objet 
ou chaque groupe d'objets. Notons qu'au 
Canada l'emploi en est peu fréquent. 

On se gardera bien de parler d'une police 
évaluée comme le fait l'article 2480�du Code 
civil. Pourquoi ne pas dire police à valeur 
agréée pour traduire valued polîcy? Ainsi on · 
rendra assez précise une expression anglaise 
qui, à première vue, l'est peu. 

A co�me équivalent en 
Excess Insurance français les expressions 

assurance complémentaire 
ou Je deuxième risque. On entend par là une 
assurance qui ne prend "effet qu'après épui­
sement de la première garantie". 

Au Canada, on emploie parfois excess insw 
rance, en assurance incendie, pour désigner la 
participation complémentaire qu'accepte une 
société au-delà de son plein, moyennant une 
surprime ou une diminution de la commission 
versée à l'intermédiaire. 

G. P. 
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General Auto Repairs 
Limited. 

B. MIGNAULT, J. E. WIER, 

La plus grande maison à Montréal se 

spécialisant dans les 
réparations d'automobile. 

ROYAL GARAGE, 

• 

MArq. 3511 

Ce journal est imprimé par !" 
IMPRIMERIE MODELE LIMITEE, 

285 est, rue Dorchester, 
Montréal, HArbour 6789. 

Fo11dée en 1819 

Compagnie d' Assurances 
Générales 

Contre l'incendie 

Bureau Principal au Canada 
Edifice "lnsurance Exchange" Montréal 

A, SAMOISETTE, Gérant général. 

BRITISH COLONIAL 
FIRE INSURANCE COMPANY 

LAURENTIAN UNDERWRITERS 
AGENCY 

BRITISH UNDERWRITERS 
AGENCY OF AMERICA 

ROSSIA INSURANCE 
COMPANY OF AMERICA 

RHODE ISLAND 
!NSURANCE COMPANY OF PROVIDENCE 

Assurances incendie, automobile, tornades et 
ouragans, dé;;S.ta des extincteurs automatiques, 

explosion, privation d'usage, profits, loyers. 

.THÉODORE :MEUNIER B. A. CHARLEBOIS 
président �·ice,président 

J. R. Lli.CHANCE 
secrétaire 

Siège social ponr le Canada 

British Colonial Building 

464, RUE ST,JEAN MONTREAL 

E T U D I E Z  

par· correspo11dance 

Par SA VOIR vient A VOIR. 

Toutes les carrières s'ouvrent à l'homme 
qui SAIT. 

Ce qui vous manque pour réussir ce sont 
les connaissances spéciales. 

Nos cours par correspondance augmente­
ront votre valeur. 

Détachez et adressez•nous Je coupon ci•dessous. 

ECOLE DES HAUTES ETUDES 
COMMERCIALES 

de Montréal. 

Ecole dea Hautes Etude& Commerciales 
de Montréal 

Coin avenue Viger et rue S.-Hubert, Montréal. 
Adres,e;•moi par retour du eourrier votre füochure 

"L'Ecole au foyer" que Je pourrai garder ,ans obliga• 
tion de ma part de &uivre vo• <cura. 

Nom .......................................... Occupation ....................... . 

Adresse 


